TRENTIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

------------------------------------------------------------------------

                              

Introduction

Dieu nous appelle pour faire église... Notre présence signifie notre volonté de former une communauté unie, à la table de la Parole et la table de l'eucharistie. Prenons le temps de nous accueillir dans le respect de nos diversités. Le Seigneur nous rappelle aujourd’hui les deux grandes exigences de la vie chrétienne : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur … Tu aimeras ton prochain comme toi-même » . 

Prenons aussi le temps de nommer, dans le silence de notre coeur, les absents qui nous sont chers ainsi que tous ceux et toutes celles avec qui nous voulons être en communion.

Prière pénitentielle

· Seigneur Jésus, Parole du Père, tu nous invites à témoigner de toi au milieu des hommes, Seigneur, prends pitié.

· O Christ, frère de tous les hommes, tu nous invites à accueillir tout homme comme un frère, ô Christ, pitié de nous.

· Seigneur Jésus, fils bien-aimé du Père, tu nous invites à aimer nos frères comme Dieu nous aime, Seigneur prends pitié.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, augmente en nous la foi, remplis nos cœurs d’espérance et rends nous forts de ta charité. Oui, donne-nous de t’aimer de tout notre cœur et d’aimer nos frères du même amour que toi car telle est la mission que tu nous confies aujourd’hui.

Introduction générale à la lecture
La parole de Dieu nous situe aujourd’hui face à l’essentiel : l’impératif de l’amour. Les pharisiens veulent à nouveau confondre Jésus (évangile). Mais, lorsqu’ils lui posent la question du plus grand commandement, Jésus se conforme à la Loi. Il veut surtout montrer qu’il la vit, de tout son être. Et que l’amour n’a pas de limites. Dieu est proche de tous les pauvres et les exclus, et nous appelle à la même compassion (1ère lecture). Etre modèle, annoncer l’Evangile (2ème lecture), suppose d’aimer nos frères : la charité vient de Dieu et ne nous éloigne pas de lui. Premier et second commandement n’en sont qu’un : aimer, il suffit d’aimer.
1ère LECTURE : « Vous n’accablerez pas la veuve et l’orphelin » 
Lecture du livre de l’Exode 22, 20-26 

Ainsi parle le Seigneur: «Tu n’exploiteras pas l’immigré, tu ne l’opprimeras pas, car vous étiez vous-mêmes des immigrés au pays d’Egypte. Vous n’accablerez pas la veuve et l’orphelin. Si tu les accables et qu’ils crient vers moi, j’écouterai leur cri. Ma colère s’enflammera et je vous ferai périr par l’épée: vos femmes deviendront veuves, et vos fils, orphelins. Si tu prêtes de l’argent à quelqu’un de mon peuple, à un pauvre parmi tes frères, tu n’agiras pas envers lui comme un usurier: tu ne lui imposeras pas d’intérêts. Si tu prends en gage le manteau de ton prochain, tu le lui rendras avant le coucher du soleil. C’est tout ce qu’il a pour se couvrir; c’est le manteau dont il s’enveloppe, la seule couverture qu’il ait pour dormir. S’il crie vers moi, je l’écouterai, car moi, je suis compatissant! » 
PSAUME 17                  R/ Je t’aime, Seigneur, ma force. 
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Je t’aime, Seigneur, ma force: 
Seigneur, mon roc, ma forteresse, 

Dieu mon libérateur, le rocher qui m’abrite, 

mon bouclier, mon fort, mon arme de victoire! 

Louange à Dieu! Quand je fais appel au Seigneur, 

je suis sauvé de tous mes ennemis. 
Lui m’a dégagé, mis au large, 

il m’a libéré, car il m’aime. 

Vive le Seigneur! Béni soit mon Rocher! 

Qu’il triomphe, le Dieu de ma victoire, 

Il donne à son roi de grandes victoires,

 il se montre fidèle à son messie, 

2ème LECTURE : « Vous vous êtes convertis à Dieu en vous détournant des idoles » 
Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Thessaloniciens 1, 5c-10 

Frères, vous savez comment nous nous sommes comportés chez vous pour votre bien. Et vous-mêmes, en fait, vous nous avez imités, nous et le Seigneur, en accueillant la Parole au milieu de bien des épreuves, avec la joie de l’Esprit Saint. Ainsi vous êtes devenus un modèle pour tous les croyants de Macédoine et de Grèce. Et ce n’est pas seulement en Macédoine et en Grèce qu’à partir de chez vous la parole du Seigneur a retenti, mais la nouvelle de votre foi en Dieu s’est si bien répandue partout que nous n’avons pas besoin d’en parler. En effet, les gens racontent, à notre sujet, l’accueil que nous avons reçu chez vous; ils disent comment vous vous êtes convertis à Dieu en vous détournant des idoles, afin de servir le Dieu vivant et véritable, et afin d’attendre des cieux son Fils qu’il a ressuscité d’entre les morts, Jésus, qui nous délivre de la colère qui vient. 

ÉVANGILE : « Le plus grand commandement»
Alléluia. Alléluia. Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, dit le Seigneur; mon Père l’aimera, et nous viendrons vers lui. Alléluia. 
Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 22, 34-40
En ce temps-là, les pharisiens, apprenant que Jésus avait fermé la bouche aux sadducéens, se réunirent, et l’un d’entre eux, un docteur de la Loi, posa une question à Jésus pour le mettre à l’épreuve: «Maître, dans la Loi, quel est le grand commandement?» 

Jésus lui répondit: « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit. Voilà le grand, le premier commandement. Et le second lui est semblable: Tu aimeras ton prochain comme toi-même. De ces deux commandements dépend toute la Loi, ainsi que les Prophètes. » 

Profession de foi

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père.

C'est lui seul que nous pouvons glorifier

car il est l'unique et seul vrai Dieu

qui veut partager sa vie et son bonheur avec nous.

Il est notre Dieu et notre Père.

Je crois en Jésus Christ 

il  a rendu visible la tendresse du Père.

Par ses mots il nous a révélé la tendresse de Dieu.

Par sa vie et sa mort il nous a prouvé à quel point il nous aime.

Je crois en l'Esprit Saint

qui a inscrit au fond de nos cœurs la loi d'amour.

Il nous rappelle sans cesse que l'amour de Dieu

est inséparable de l'amour du prochain et de l'amour de soi.

Je crois à l'Eglise

qui manifeste son amour pour Dieu

par la confiance qu'elle met en tout homme

et par l'attention qu'elle porte aux plus délaissés d'entre nous. 

Prière universelle

Le prophète a recueilli cette promesse de Dieu, à propos de la prière du pauvre : « Si le pauvre crie vers moi, je l’écouterai, car moi, je suis compatissant ». Ainsi mis en confiance, présentons à Dieu nos demandes.

· Prions pour nos Églises et nos assemblées. À l’exemple des communautés fondées par saint Paul, que nous gardions vivant le souci de préparer la seconde venue du Christ. Prions le Seigneur.

R/ Sur les chemins de la vie, sois ma lumière, Seigneur ! 

· Dieu a souci du pauvre : par son Esprit, qu’il suscite en nous le respect de tout homme, des immigrés, des familles frappées par le malheur, des démunis et des malheureux. Prions le Seigneur.

· Que Dieu nous inspire dans nos démarches de citoyens en faveur de législations correspondant à son amour universel, pour le bien de tous les hommes. Prions le Seigneur.

· Que l’Esprit saisisse tout notre cœur, toute notre âme et tout notre esprit, qu’il unifie nos pensées, nos paroles et nos actions dans l’amour de Dieu et du prochain. Prions le Seigneur.

Père très bon, nous te rendons grâce pour ton Fils. Il est la nouvelle Loi, qui n’est plus inscrite sur des tables, mais gravée en nos esprits et nos cœurs. Il est la Loi vivante, c’est lui que tu nous invites à imiter. Comble-nous de ton Esprit d’Unité, qu’il nous unisse à ton Fils, en qui tu veux tout rassembler. Gloire à toi pour les siècles.
Prière sur les offrandes

En te présentant le pain et le vin de notre eucharistie, nous te prions, Père: rends-nous dignes d'être les ministres de l'Alliance nouvelle que nous allons célébrer par Celui qui nous a aimés du plus grand amour, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Vraiment, il est bon de te rendre gloire, à toi, Dieu éternel et tout-puissant, par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

En lui, tu nous manifestes qu'il n'y a qu'un seul amour: aimer nos frères, c'est t'aimer toi, notre Père; et t'aimer toi, c'est aimer nos frères, les hommes. En lui, nous apprenons qu'on te sert vraiment si l'on est au service du frère, en particulier du pauvre et de l'immigré.

C'est pourquoi, avec les anges dans le ciel, nous pouvons te bénir sur la terre et t'adorer en chantant: 

SAINT...

Béni sois-tu, Père, pour la loi d'amour inscrite au plus profond de notre coeur. Elle manifeste que nous sommes créés à ton image: amour unique par le don et le pardon, amour unique par la confiance envers tout homme et l'attention portée aux plus délaissés: les pauvres, les immigrés, les sans-toit. 

En Jésus, nous accueillons ce testament nouveau: "Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis". Cette semence est appelée à grandir en notre coeur et à porter beaucoup de fruit.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le Corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Ce que Jésus nous a dit de faire, nous le faisons dans cette eucharistie: en proclamant sa mort et sa résurrection, nous te présentons, Père, le pain de la vie et la coupe du salut. Laisse-nous venir à cette table, unis dans la joie de l'Esprit-Saint, pour recevoir le corps et le sang de ton Fils.

Dieu de tendresse, tu nous invites à t'aimer de toutes nos forces... Vois notre amour: il est si fragile. Brûle notre coeur au feu de ton amour, et nous t'aimerons éternellement.

Dieu de tendresse, tu nous invites à aimer nos frères comme nous-mêmes... Vois notre amour: il est si changeant. Transfigure nos visages par la splendeur de ta présence, et nous t'aimerons éternellement.

Toi qui n'oublies jamais personne, nous te prions pour ceux que nous aimons, et pour ceux qui sont partis vers toi (et en particulier...).

Souviens-toi de ceux qui souffrent et qui ont de la peine, de la grande famille des chrétiens et de tous les hommes dans le monde entier.

Nous te prions aussi pour nous et nous prions les uns pour les autres. Devant ce que tu fais par ton Fils, Dieu notre Père, nous sommes émerveillés, et nous chantons (disons) encore:

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN

Prière eucharistique La loi d'amour (30 ord A)

Cél.
Vraiment il est bon de te rendre gloire, toi Dieu notre Père par le Christ qui est notre frère.

Ts.
Aujourd'hui tu nous rappelles une des plus belles pages de ton message qui donne sens à notre vie: ta loi d'amour!

Cél.
En Jésus tu nous as dit et montré ce qui est essentiel pour toi:


en aimant nos frères c'est toi que nous aimons


et nous ne pouvons t'aimer qu'à travers notre prochain.

Ts.
Nous te rendons grâce aussi de nous avoir choisis pour être tes disciples


et tes témoins au milieu du monde.

Cél.
C'est pourquoi, avec tous ceux qui déjà avant nous ont vécu ce commandement, nous voulons te bénir et t'adorer en chantant:

Saint, Saint, Saint le Seigneur, Dieu de l'univers …

Cél.
Seigneur c'est au nom de tout ton peuple que nous sommes ici réunis pour chanter ta louange et te redire notre attachement.

Ts.
Tu sais nos faiblesses et nos incertitudes,


tu vois nos erreurs et nos faux pas.


C'est pour nous ramener sur le chemin du bonheur


que tu es venu à notre rencontre


pour partager notre vie, nos souffrances et notre mort.

Cél.
Que ton Esprit vienne maintenant sur notre communauté et sur le pain et le vin que nous t'offrons, ils deviendront ainsi sacrements de ta présence et de ta vie donnée pour nous.

La veille de sa mort Jésus, ayant rassemblé tous ses amis autour de la même table, prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous ceci est mon corps."

Ensuite il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Nous te bénissons pour l'Esprit Saint que tu nous donnes et qui nous envoie aux carrefours de la vie des hommes crier la Bonne Nouvelle de ton amour.

Ts.
Vraiment, Seigneur, nous aimons te fêter pour toutes tes merveilles.


Tu as choisi de  te mettre du côté des humbles,


tu entends leurs cris et prends leur défense.


Tu n'abandonnes pas ceux qui sont enfermés dans les liens de la mort.

Cél.
Suscite, Seigneur, dans ton Eglise, des dirigeants et des pasteurs respectueux, compétents et désireux d'offrir à tous les moyens nécessaires pour s'épanouir dans la dignité.

Ts.
Tu nous as montré les chemins de vie où nous pourrons t'aimer simplement


en aimant ceux qui nous sont proches et qui te sont si chers.


Tu es la lumière au milieu de nos nuits, 


avec toi nous traverserons les difficultés et les épreuves.

Cél.
Seigneur, tu as manifesté ta fidélité éternelle en nous donnant ton fils Jésus.

Il est et reste la loi d'amour incarnée dans notre humanité, la loi de vie qui ouvre un avenir pour tous.

Ts.
Nous pensons tout particulièrement Seigneur, 

à ces innombrables jeunes qui partent vers les quatre coins du monde

pour vivre en solidarité avec les peuples les plus pauvres.


Soutiens les dans leur générosité et leur idéal.

Cél.
C'est pourquoi, unis à tous ceux qui nous ont précédés ainsi qu'aux chrétiens du monde entier qui comme nous se rassemblent autour de la table de ton Christ nous proclamons d'une seule voix:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles Amen. 

Pour introduire le "Notre Père":

Pour que se lève le jour où tous les hommes s'aimeront comme toi, Père, tu nous aimes, laisse-nous te redire la prière que Jésus nous a apprise:

NOTRE PÈRE...

Prière pour la paix

Délivre-nous, Seigneur, de tout ce qui en nous fait obstacle pour vivre selon ton commandement.

Délivre-nous te tout égoïsme, paresse, indifférence ou lassitude… qui nous empêchent de vivre comme de vrais disciples.

Mais donne-nous la joie de voir venir ton règne et que toi aussi tu trouves ta joie d’habiter parmi-nous. Par le Christ Notre Seigneur. 

Prière après la Communion

Seigneur Jésus, tu nous as appris que toute la loi consiste à aimer Dieu et son prochain. Toi qui nous as aimés jusqu'à en mourir, apprends‑nous à donner notre vie pour les autres. Rends‑nous attentifs à ceux qui parmi nous sont étrangers, pauvres et souffrants. Car chaque fois que nous aurons aimé un de ces petits qui sont nos frères, nous t'aurons aimé toi, le Vivant pour les siècles des siècles.

Renvoi de l’assemblée

Beaucoup d’hommes et de femmes sont en quête de sens et cherchent Dieu. Nous avons la responsabilité de faire connaître et aimer celui qui veut le bonheur de tous les humains. Allez, dans la paix et la joie du Christ.  NOUS RENDONS GRACE A DIEU
Tu aimeras le Seigneur ton Dieu…

Ces mots sont bien connus de tes auditeurs ;

c’est leur prière, chaque jour.

Tu les invites à en prendre conscience, et à en vivre.

C’est là l’essentiel.

C’est ce qui donne tout son sens et sa valeur à notre vie.

Dieu nous a créés pour vivre une alliance d’amour avec lui.

Tu es venu, Seigneur, restaurer cette alliance

et nous aider à y être fidèles.

Voici le second qui lui est semblable : tu aimeras ton prochain.

L’amour du prochain est la mesure de notre amour de Dieu :

Celui qui dit aimer Dieu et n’aime pas son frère est un menteur

Celui qui n’aime pas son frère qu’il voit

est incapable d’aimer Dieu qu’il ne voit pas (1Jn 4.20).

Aimer ! Tout est dit en ce mot.

Il résume ton mystère, Seigneur : Dieu est amour !

Le plus grand des commandements

QUAND JÉSUS EST DANS UN CLIMAT DE DÉFIANCE, comme dans ce passage où un homme le met à l’épreuve, il répond conformément à l’Écriture : aimer Dieu, aimer son prochain. Ces deux commandements sont d’une vraie actualité. Le premier, les croyants le vivent dans la prière. Le second, nos contemporains s’y engagent dans l’action humanitaire ou l’aide aux plus fragiles. Ceci est bon, même si chacun sent combien il n’est pas sans risques de vivre ces prescriptions isolément : repli identitaire ou solidarité dont la seule mesure serait d’aider l’autre «comme soi-même», comme l’exprime cette phrase souvent entendue : «moi, j’aide les SDF, car je crois qu’un jour ça peut m’arriver. » Jésus rend semblables ces deux commandements. 

Ce lien est illustré plusieurs fois dans l’Évangile par la parabole du Bon Samaritain ou le récit du jugement dernier où le Christ s’identifie aux plus souffrants. Quand Jésus est dans un climat de confiance, il énoncera autrement ce même commandement : «aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés.» La mesure n’est plus «soi-même», mais l’amour que Jésus a pour ses amis. Et le baptême fait de nous ses amis d’aujourd’hui. Voilà une porte d’entrée vers ce mystère qu’est la charité: aimer son prochain tel que Dieu lui-même nous aime. Cela suppose de partir de notre expérience personnelle de rencontre avec le Christ. 

La prière est un des lieux privilégiés de cette intimité avec Jésus; intimité cultivée pour la mission. Comme le dit le Père Marie-Eugène, carme, « les hommes d’action les plus complets, sont d’authentiques contemplatifs». Contemplatifs de ce Dieu, qui, en Jésus, ne nous appelle plus serviteurs, mais amis.

                                                              

Chrétien ou non, je pense que cette phrase "Tu aimeras ton prochain comme toi-même" est une parole universellement connue. Ce qui choque d'ailleurs parfois certains non croyants qui reprochent aux chrétiens de considérer l'amour comme une invention qui leur est propre, ou de s'être approprié l'amour comme s'il était leur monopole.

Il faut être honnête, l'amour n'est pas né avec l'évangile, il existait bien avant Jésus, ce n'est pas lui qui l'a inventé. Mais alors, nous pouvons nous demander ce que le message de Jésus a de particulier et d'original?  Qu'est-ce qu'il est venu nous apprendre que nous ne savions pas,  qu'est ce qu'il est venu dire d'autre que ce qui était déjà connu? 

Si nous jetons un coup d'œil vers l'arrière, nous verrons que dans toutes les civilisations on a parlé admirablement de l'homme en mettant à l'avant plan: ses qualités, son intelligence, sa beauté, sa force, sa réussite mais, sauf de rares exceptions, on n'a pas parlé du pauvre, de l'homme abîmé, du laissé pour compte, de l'économiquement inutile, de l'homme physiquement repoussant, affectivement insignifiant ou socialement hors du coup.

Il a fallu attendre les prophètes de la religion juive pour rappeler au roi son engagement auprès des pauvres et aux puissants leur devoir de justice au nom même de la pratique de leur religion.  Puis il y a eu les Béatitudes (bienheureux les pauvres), le Magnificat (il élève les humbles), le verre d'eau au plus petit.  Il a fallu voir Jésus s'arrêter avec compassion devant le paralysé, le lépreux… pour que renaisse et réapparaisse dans la société de son temps la reconnaissance du pauvre, qu'il acquière un statut digne d'humanité.  

Une des spécificités de l'Evangile, est de nous présenter un Dieu qui prend le visage du pauvre et dont la folie a été jusqu'à mettre "le dernier avant le premier".  Non seulement le verre d'eau est à donner au plus petit au nom de la dignité humaine mais nous savons désormais que c'est aussi à Dieu que nous l'avons fait.  

Cet événement a marqué un tournant dans l'histoire. Et c'est ainsi qu'à la suite de Jésus des femmes et des hommes ont emboîté son pas. Un bel exemple nous a été donné en la personne de sœur Emmanuelle qui vient de nous quitter cette semaine.  Oui, c'est grâce à Jésus et à tous ceux qui travaillent à sa suite que désormais, non seulement le pauvre est appelé au même destin que l'homme qui a réussi, mais plus encore, il le précède dans le Royaume. 

Si nous nous réclamons de ce Dieu, notre rapport à lui ne peut donc en aucun cas justifier l'abandon d'un frère. Au contraire il commande de traiter quiconque comme prochain. 

C'est le sens des deux commandements: "aimer Dieu et son prochain". L'un ne peut aller sans l'autre.  Le misérable, visage de Dieu, doit aussi recevoir un visage humain.

Quand on y pense réellement, ce commandement de l'amour du prochain, du pauvre jusqu'à l'ennemi, est fou, incompréhensible. Mais voilà, c'est ce Dieu tout autre, incompréhensible aux hommes que nous avons la mission de faire connaître et de communiquer autour de nous. Parce que seul l'amour pourra changer notre monde.
Homélie : Le grand commandement, c’est Jésus lui-même

Un amour qui engage toute la personne
Si le légiste demande à Jésus « Quel est le grand commandement ? », c’est parce que dans la Loi ses collègues en avaient distingué plus de 600. Or, les législations de nos sociétés nous en imposent encore bien plus. Mais nous n’avons plus à nous poser la question du plus grand commandement, car les lois modernes sont organisées selon une stricte hiérarchie : les normes internationales l’emportent sur les lois locales, les lois nationales sur les règlements provinciaux, etc. Tous les domaines de la société sont concernés : nos législations vont du code de la route au règlement interne des immeubles. Et qu’en est-il de la Loi du Christ dans tout cela ? S’ajoute-t-elle à toutes les règlementations de notre cadre de vie ? Non pas, elle les couronne et leur donne sens, car le grand commandement, c’est Jésus lui-même. 
Notre Loi, c’est Jésus lui-même 

En effet, il disait : « Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres » (Jn 13, 34). Que de fois il appelle ses disciples à imiter son Père et à l’imiter lui-même. Il ne s’agit plus d’une loi compilée dans des écrits, mais d’une personne, d’un Vivant, qui se communique et insuffle son Esprit à ses fidèles, pour animer leurs pensées, paroles et actes. Jésus est lui-même le principe d’unité, il réunit les deux parties de la loi, les commandements concernant l’amour de Dieu et ceux concernant l’amour du prochain, il les fusionne et unifie leur expression, qu’il formule en des termes identiques, recueillis dans les Écritures : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu » (Dt 6, 5), « Tu aimeras ton prochain » (Lv 19, 18). Il s’agit d’un amour sans restriction, qui engage toute la personne, cœur, âme, esprit.

Dans des messages encore plus explicites, Jésus manifeste comment se réalise l’unité du comportement : « Ce que vous avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25, 31-46). Le Christ s’identifie donc à notre prochain, il nous appelle à reconnaître sa présence dans les autres. L’autre principe, Jésus le réitère tout au long des évangiles : « Venez, marchez à ma suite ». Ce que Paul transcrit ainsi : « Imitez-moi, comme moi aussi j’imite le Christ» (1 Co11, 1, et deuxième lecture de ce dimanche). Ainsi, c’est Jésus lui- même qui est notre loi, une loi vivante, une personne à qui nous sommes unis, dont l’Esprit nous habite et dont nous sommes le corps. 
« Je vis, mais non plus moi, c’est le Christ qui vit en moi »  (Ga 2, 20 ;  4, 19) 

Ces deux principes peuvent nous orienter dans toutes les situations : tantôt il peut être opératoire de reconnaître et de servir le Christ dans les autres, jusqu’aux victimes des plus grandes déchéances, en reconnaissant, sous leurs apparences meurtries ou défaites, la présence du Christ en eux. Tant d’exemples nous ont été donnés dans ce sens, depuis François d’Assise et son baiser aux lépreux, jusqu’à nos contemporains qui se dévouent, par profession ou comme bénévoles, auprès de personnes meurtries ou rejetées. Tantôt on se référera plutôt à l’imitation du Christ, qui a demandé le pardon pour ses bourreaux ; cela vaut en particulier quand il s’agit d’aimer malgré tout un prochain qui nous fait souffrir. Ainsi amour de Dieu et amour du prochain seront-ils unis, comme ils le sont dans nos célébrations, puisque nous manifestons notre amour de Dieu en nous mettant à son écoute et par nos actions de grâce, et nous exprimons notre amour du prochain en l’incluant dans nos prières et en échangeant la paix entre nous.

Marcel Metzger
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